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EN ZAC HAYE,% 
B Wb ron dé, Bodt 855 jk Ber enfin et siske ag : 
ipotentiaire dp rot.des Ërangais près la Cour des Pays-Bas. 
-apprenont querbeskgi -a-fujt reïfttre à Son Exe, M. le 
Biter Prisletumte Ts insighes de grind” croix del’ ordre.de 
Souronne de Chêne. 

i ‚remplace M, le baron de Boislecamte, est 
ötettorsiiiEnce, -— 
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‘Biéctmbre. — 





Dee 
tak HEK OE mesi et 


B ere AT: TEE Ue katie hels bena AOC ge 
1Îses jontnaux de Batavia; reus par le deeriièr Overland: Miìl, 
etbntiennent-encors los nouvélles suivantes: 
eN Cörformément du traitésexistanit entre le gouvernement néer- 
dais et celui de Koetie, l’ unique fils naturel du sultan décèdé 
nar &son père sous le titre de. Mohamad Adil Halipatoe! 
Bmipins … ae He OER AS 
"eo Pendant la minorité da nauveau sultan le gouvernement sera. 
‚ Wercó par un oonseil de régenee composé du Pangeran Mange 
„Rgrboemie, du Ferdana, Mantrie et du Senopatie ;-ce choit a été 
onvó par le ministre-d'Etat, gouverneur-gónéral des In- 
„Néerlandaises. j EN 
nie 15 août 1846 un terrible incendie.a réduit en:cendres un 



















ÜAps la résidence de Rembang: veg en 
“Dans la résidence de Chéribon la récoltedu riz à encore été 
Bfavorable ‘par suite dés dégâts cansès par les însectes, La si- 
Uitiön des. cultivateûrs sonffre de cette mauvaise. récolte. Le 
7 dos ordres pour. qi’on cultivât d'autres:fruits-de la terre. 
ke Le H-stptembre le géhêral-major basen Von:Gagern était 
sn de Wöruar n Bardvië, de bom voyagp.dansl'ilede Sawatra. 
t…Le de la: mari k der 


if Le bâtiment.de \a:marine,marehande,. le Prins Fraderi 


Ei 





arla:eonstruetiot du-dock fottäût de Sourabuya, est arfivò le 


z Únation. OE bte AR Ad 
dn Ee nûuvelles reéues de Bornéo annoncent que la population 
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Hlé ättadube d'un côté par les Chinois de Mander, et 
latian de. S, | , 
Je Po ille Luidek des | 
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tants de Banjermassing, 







ont déjà eu pótr rösultats l'augmenta- 

Wom-des mariages- et la propagation de l'instraction dans les 

oben, Te an 

B ir 

8 iques, avait pris le pouvoir en mains, 

eds} 
grids , 
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ht Ne sd a Ee ed Sne EN 
_ Le Singapore free press, s'veeupant de Ja mesure qui dóclare 
Ore le port de Macasáar, s'exprime ainsi: l 
"«Ún técònitarrivage de Batavia vient de nous apprendre une des’ plus im- 

: PBrtantesiësures que le gouvernement niéérlaridais das l'Iníde ait prises de- 
il ale plusieurs années.On doit peut-être la conbidsper comime le premier pas de 

_ AAL dans une nouvelle voje, Mais alors móme qu'on ne le considèrerait qu'en 
badenadme, le fait e l'onverturg d’un pert-libre à Macasvar.est‚de.Ja plus haute 

, Araportanoe, doit relätivement à l'effet que getté mesure: produira: dur lâs états 
£RÚronnants et sur Te commerce, soit relativement à l'influence qu’elle ezer- 
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FEUILLTOK DU JOURNAL DE LA HATE, 3 DÔCEBRE 1846, 





… LA 
“MORT BUN JOUEUR; 
Pas …_TABLEAU  DRAMATIQUD: : ee 
ö TEADUIT ‚nl OR TE: 
A. VAN DER HOOP, 9. 
eerd) esse 


(Lu seène veprèsente une chambre bien mieublée; zur une table, couverte 


Enig, ze frouvè une lampe d. globe, qui pálit ; zur un secretaire, une $ 
pendide ; sur vne autre table, une guitarre et des pistolets ‚sur une des | 





gt raaried gite.) 


A, 


„paroïe pênd in 


een Eetier& had EN ie! 
Cen est (hit! ainsì done, plas une ombre d'espoirt — 
Trente fois je Tat va est.exéerable.noir, … nd 
Pronongant mon arrêt avec mêma eonstance, 
__À mes yeux interdits ramener. mâmechance! 
Le rouge était la mienne! et j'ai vu er joueur, 
Qui fizait ses regards sur F'heureuse conteur, 
Je l'ai vu triompher, et dóverer d’ayance - 
Tout cet or qui lattait son avìde eepérance! 
Ne pouvais-je penser qu’après tant de bonheur, 
sort devait aussi togrner en ma faveur ? 
‘Mais non ! — Tgujours ce noir !— Mon or, mon héritage, 
Tout, tout stest-englouti dans ve fatalnaufrage! 
n nom raême, mon nom, Phonneur de mes aïeux, 
 Circule, en oe moment, sur des billets honteux !…. 


1 


(lea se placér sur une autrechaise, sa verse un verre 
d'eau d'une carafe, at dit avec abattement ‘) 


J'ai vingtans; ef déjk, le désespoïr dans âme, 


i dernier, Te.Rai-& vebú en audiènpe de conge Sûn Exo. 
ébujke, ehtoyë ettrgordinaire el ininistre 


plus beaux ef des plus:peuplés Dessas du district de Rengel,. 
ES Beildenemanta pris diverses mesures, en leur :favenret donné. 


Nederlanden, chargé ‘du cowmplérent.des matériaux destiaés: 
ke Debree à Batávia et en est repiacti.direor ement, pour sa des-. 
Das hap ssngineera de Landak, soumise au pouvoir néer-’ 


k. On dit que. M, James. 
Lá irojets de: | 
Rin BE 


Le 4 septembre, le gónéral-major Cleerens, gouverneur des 


iparait qu'on a découvert dans l'île de Java des miries de 


portrait de femme. — Edouard entre, habillé avec goût ; | 
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cera aur Singapore. Le gouvernement néeslamdeis ‘semble-donc avoir com lé- 

































partie de 'Árchipel, Quant-aux motifs get but déterining la Néerlande à faire 
de Macassar un port libre, neus n'en connaiksos que ce qu’en a dit-le gouver- 
neur-général.dans sa pubtieation. II est Nwiderië. que: les raisons qu’il donne 
ne sont pas les seules;-ët:nous en décourikgtins Bien quelques 'autreë. Le gou” 
verneur-généril de Plate néerlandaise obé-yn Worm: trop sagace pour avoir 
ignoré que Î'Amtglötefté êt la Fraricd avdiënt Tijftetion: de fonder de nouveaux 


“j tement venoncf à-la-politiqee qu’ila rard ce jour à-Pégard de ‘cette 


$tablissernents"dàrs dàt partie difmoride 








. AN MN 4 Le ij ded :7 gd beed le 
L'Angleterre voulait ketitimenfavo " dra dôte de Bornéo une station peur 
„ser paquebots at és naties : ina nos de, sne veudent pas croire que, nous 





1e pile dobofah bii plaitdehe ete gend. jerone Lots établis 
tBoraéo, nous jetterons les yepx versde- Sud-Ect-et volrdióùa fiouer nas zela- 
‘tions avec les Célèbes.» . 


: 


‘être conclu en- 





La Presse, qui s'oegupe du traité ‘qui vientd 
tre les Pays-Bas et la Russie „„s'exprime ainsi: - 


„qui dient encoresté conclus entro deux puîssartoos. Il ne s'applique pàs seu- 
„Jement à la navigation.directe sil com prend aussi la navigation zadirecte , fait 
Considéräble qui donneà cet acte un caractère tout particulier. Expliquons 
en bien la nature, . an de 

Dans la plupárt deë conventions de commerce conctues jusqu’ici entre les 


sont restreints aux bâtiments arrivés direotement des pays avec lesquels on 
Cuntracte, et chargés de marchandises. provenant du sol ou de Pindustrie de 
ces pays. D'après nos traités, par exemple, avèc l'Angleterre et les Etats-Unis, 
nous avons bien le droit de réclamer, dans les ports anglais et dans les ports 
américains, le bénéfice du traitement national, quand nous nous y présentons 
avec une cargaison d'articles récoltés on fabriqués en France. Mais nous n’a- 
vons pas le droit.d’y porter, aux.mêmes conditions, les produits dee pays étran 
gers, de lÁllemagne, de l'Espagne, etc., etc. Pour que Îe privilége de #écë- 
| procité nous. soit maintenu, il:faut que Te bâtiment Jrangais, chargé de pro- 
dnifs franguis, soit venu dirgetement, sans s’arrêter ‘en route (sauf le cas dé 
force majeure), dans le port de da natiori.avec lagueHe nous avons traité. 
‚_D'aprèé la nouvelle convention:qui lie désormais la Russie aux Pays-Bas, le 
trbitement national est acquis, dansles ports russes, ‘aux bâtiments néerlan- 
dais, guelles que soient la nature ct Vorigine des merchandises.qu'i. appor- 
tent guel zwe’ sbit le lieu d'oùilsarrivent, ORS, 
C'est là; asduréäent, ur grand avantage ‘aocordé ax Päys-Bas, Mais, dru ' 
autre cûté, let Pays-Bas sé sont audsi montrés góniéreùx à 'ógèrd de la Rosie. 





Des lettres particulières que nous recevans de la Chine, dit le 
Journal des Débats, hous apprenuent que la division frahgaise 
en station dansles sers de la Chine ret eumposéddid-Julpkga 
da GD, Es TEN ee 

qu elle revenait du Japon. és ik 
D'un autre côté, les correspondances anglaises du cap de Ban- 
né-Espèrance nous apprenr.ent que la frêgate de 50 canons la 
Gloire, commandee par M. Lapierre „ capitaine de vaigsean , 
êtait en relâche à Table-Bay le 7 octobre. Elle venait prendre 
des vivres frais daris ce port avant de continuer sa routé pour la 
Chité, où M. Lapierre va prendre le commandement de la sta- 


RN 
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… f Úlsn'frangaise, en” reïyplaceient de M l'amiral Gécile, qui pe 


: fentrera én France qü' après une absence de six ans. 
‚© La.Présse publi, de son côté, surd'expédition de l'amiral Gé- 
bile qhêlquse aëtails qui ne sont pip trés -rassurants pour la ré- 
pûtationdetetoficier:: 5 Des 
- «On se souvient que nous avons anfoucé, il ya cinq mois, le départ 
{ pour le Japon de la petite escadre commandée par le contre-amiral Cécile, 
; ét que nous avons appelé l'attention de 4 le ministre de la marine sur les 
entreprises arbitraires et inutiles de ses chefs de station, lesquels, une fois 
 éloignés dan contrôle supérieur , sé pbfènt hardiment en diplomates , et 
compromettent nos relations avec l'étranger. Nous aviens prédit que la 


Je vois, devant mes pas, et la hönte et le blânie, 

Ges rêves séduisants, ces projets d'avertit, 
Que, dans ma jeuns ardeur, j'gimais tant à nouerie ; 
Ges beaux jóurs, dont le ciel me réservait la gloire, 
Et qui seimblaient m’offrir le prix-de la viotoire; 
Hélas! ils ne sont plus! — â-souveniramert — 
Mon rapide benheur a fui corantéléclair! 

Tout ce qu'il me promit n’était rien que mensonge ; 
L'affreuse vérité dans un gouffreme plonge ! 


(Avec wine ÁRoidon croissante.) 


Je rê vais des trésors, des trésortà vingt ans ! 

Je congoïs qù’un vieillard, däns le calme des sens, 
Aime l'or pour l'or seul; amáösedes rickesset, 
Borne à ce seul désir sos avares tendresses, 

Pour passer, satisfait des largesses du sort, - 

De ce sordide amour dans les bras de la mort; 
Mais jouer à vingt ans, mais jouer à mon âge, 
Dans la belle saison des plaisirs, da courage, ° 
Pour gagner un or vil, source de mes revers, 

Pour souiller mon honneury ou gémir dang les fers } 
Àb ! Dieu). : 


(Aprés une pause.) 
Maisei’aì je dit? Dans les fers? quelle honte! 
Le déshonneur n'est pas de ces coups qu'on sucmonte. 
Jamais! jamais !… — Moi seul, j'ai-causé mon raalheur ; 
Eh bien ! moi seul austi je serai mon saoveur! Eid 
de jure, par ce monde où j'aì tegu la vie, a 
Be rompre, de mes mains, le dhafnon qui m’y lie !.… 


{Aprds:une neuvolie pause.) 


West-il deue plus d'espoir? n'ai-je plus qu'à mourir? 


_« Le traité entre la Russie et le royaurtie des Pays-Bas est un des plus larges 


États, les priviléges et immunités que ces Etats se concèdent: réciproquement 


| le centre, et qui slétendait, raaligr Paerupation milititre de 























BUREAU DE LA 
_à La Haye, Zage:£ 
derrière le-Prins egteeht Af 

wd 1 ABONNENENE zt; 
„Hwonazs, 
© _ cher. Ván Weeldenf 





E 
. Spit, à La Hayo.À ee 

Les lettres et paquets dois NEPELA ad 
envoyés à la direction, ì franede Cat) 


tentative de baire une trouée daris empire japguais échasterait intaillitsle- 
ment, et poûrrait même avoir des” eonstqaen bei Nos prévisions 
n'étaïent salheurensement que trop fondées ! Toutes fed: ci 
qui nons arrivent de Chine nous annoncent quela Cléopâtre , montée par 
le contre-amiral Cécile, était de retoar du Japon, où, Pescadre frangaise 
avait été aussi mal reguequel'ont été les Améticainsen 1838. 

» Sur ous les. points où l'on a tenté d'entrer en delation avec les. gens du 
Pays, on a trouvé des canons braqués , des bataillons armés jasqu'aux 
dents ;et l'on assuré quc plusieurs crabarcations qui ont voulu se rendre. 
Ä terre ont été vigoureusement assaillies et sérieusement maltraitées, C'est, 

| ÌÀ tout ce qu’on savait en Chine sur eette malencontreuse expédition „eat. 
M; Cécile avait donné ded ordres sévères à ‘bord. de toüs les navires qui ‘egt. 
fout: partie, pour qu’aucun dêtzfl ne tchnspieät-dans le pabhie. — 
_: »Nous attendrons d'êtie mieux inforinés$ur les particularités ‘de cotee 
affaire pour y revenir, et d'ici là nous'espérons qüe-M. le ministre de Ie ris’ 
rine sc trouvera en mesure de faire rêtablir la vérité des faite, s'ìls.otit- été 

dénaturés je les journäux ct les corvespondances particalières que nous 
avons sous Îes yeux; p ge zn 15 










Nous croyons devoir appeler l'attention súr Ja cordespons, 
dance suivante, qui,a été adressée de Vienne an ‘Portefenille, et 
nous parait.résumer nettement les ttégociations qui ont pròcòdò. 
Y'incorporation de Cracovie, en a 





boite dae ne ‘Vienne, cé 20 novembte. B 
» L'impressioh profonde, produite en Frante ‘par la’ conélústän-du taitò 
du 6 novembre conrant, relatif à Pincorporâtion ‘de Crácovie, n'a nulle. 
ment surpris notre cabinet. Le prince de ‘Mehternich avait prévu depuis 
longtemps les réclamations que la France et l'Angleterre ne sauraiënt 
mangaer d'élever contre l’incorporation de Cravovie, ct c'est précisément 
dans cette prévision, qu’à l'époque des conféronces diplontatiques de Ber- 
lin, qui eurent lieu au mois d'avril-dernier, il avafdopposé-ui veg duz ou- 
vertures faites par le cabinet de,Saint-Pétersbourg súr la uévesstë de sup- 
primer PEtat libre de Cracovie, en Pihcorporant'à PAutrichö,qui avait pos- 
sédé cette ville jnsqa’ä la paix de Vicâneen 1809. 
__» L'impossibilité des'entendré zur ee point amena Ie lid ag dissel 
tion des conférences de Berlin, où on avaît rédigé uae cspèce de protecble 
relatif à l'occupation militaire de Cracovie ; mâis Wemperèur de Bassië re- 
fúsa de le ratifier, et propasa l'ouverture de nouvelles conféräiiets à Vierihe, 


 IÌ envoya dans ce but, vers la fin de juin, le général 
| de-camp,; auprès du prince de Mettertiich, 


en „zh fe ses jdes- 
úr expóse à Tarehi-chancelier 
qwil n'y aorait d'autre moyen dezétablie Pordre en Pologne qu'en suppris 
ant le foyer incendiaj corie, depuik 1030,,0avat verisé d'étee 


qu’àla Polognê russe; et, en effet, il était même devenu ‘Béecssaire; es 
plusieurs gouvernements, de proclamer l'état de siëge, Le peince de Met-, 


















ternich, malgré les apprêhensións que esprit révolutionnaire lui. a inspie 
4 férs tbüjoars, et ge’ ap oitkui dd páu éela d Bik ER Beten! , MAER de 
| AQUA Étavrid notre vapitald sans preridre encòre-äike- vn He 

| Hive à ce sujet. vEsóatson 


» Pendant son séjour an château de Koenigewarth; l'apelii-chancelies: 
regut la visite du roi de Prusse, Personne ne saurait dire ce quis'est pass 
dans cette entrevue entre S. M. prusstenne et le princede Metterniëh ; 
senlement, il est certain qu’à Ja suite de cette visite royale,les puissanees. 
protectrices rappelèrent secrètement leurs ministres résidents de Cra ovi 
Du moment que les trois cours du Nord adoptaient cette mesure, il était 
elair qu'elles avaïent-cessé de reeonnaître Findépendapee politique de 
eden Gest donc depuis ce moment seul, que les négoriations dost 
“initiative appartient à la Russie, farent sérieusement, entamécs entre les 
trois cours du Nord au süjet de l'incorporation de Gracovie, jusqu'à ce 
geelleg ahoutissent à la conclusion du traité du 6’ riovembre, en vertu 

nquel 'Etat libre de Cracovie vient d'être incorporë âd'empited Aatriche.5 





D'après les dernières nouvelles, la situation deë dóux partie 
qui en sont venus aux mains en Portugal peut sé réstmer ain : 
Sada Bandeira s'est sauvé jusqu'à Oporto, où sont arrivés en 
même temps que lui quelques débrìs entièrement désorganisés; 
quelques hommes harassés qui, dans lear fuite, ont été dépouil, 


nm ge 


O Zélime! tu sais quel profond repentir 
Áccable ton amant;et mon. cweurquit'aanenee … : 
Mon horrible désastre, espère en ta réponse, « : 
Irai-je d'un ami mendierlapilië? EN 
Trop souvent le salhgur refroidit 'amitië. ::- 
Non, nen : je te l'ai dif, toi seule, ô ma Zélime, 

Peux encore aujourd'hui m’arracker à l'abimae. 

Un doux hymen m'appelle à vivre sous les loiss 

Tu m'aimes; et tan père applaudit à ton ekaîx-: - 

Qu’il vienne à mon segours; et que sa bieufzisance 

Me rende, en me sauvant, la vie et I'espóranee !… 

A mon coeur déchiré pardonne cet aveu : 

C'est par amour pour (yi que j'ai tentó le jeu !… 


(Al jeste un coup d'asil sur la table.) 


Mais que vois-je, aux lueurs de ma lampe livida? 

Uu billet de sa main !… ah ! mon sort se dóeided.…. …- 
Ce billet contient-il ou le ciel ou Penfer ? 
Soyons calme; kèons : 


re 


| (Use lêve @ lit} ene 


« Vous, qu me fûtes cher, 
» Le moment est venu de vous parler sansfeinte, 
» Et vos derniers excès ont benni ma-conéraiate.- 
» Ma famille, Monsieur, sarfs orgwefl, sans splendeur; 
» Place, au-dessus de tout, et l'estime et Phonneur, 
» Je vous éeris ces mots. pat. ordre de mon père. 
» Un joueur est, dit-il, dans toute sa carrière, 8 
» dengereug!púuwla monde et coupable envers Dieu, 
» On core: penchant qui vous entraîne wa jen. 
» Ma prudence renonce aux projets d’hyménée 
» Qui devaient à la vôtre unir ma destinge. - 
» Vous n'entendrez de moi nì plaintès, ni regrets: 
» Un éternel adieu nous sépare à jamais !… » 

Zé 


Näs de tout, jusqn'à leur chaussure, par des guérillas royakistes 

ou milfs, ntas:et Saldanha sont toujours à peu de 

distande 1’ dr à é, dans Ye“voisinage de Santarem ; mais 
‘Saldanha tire constamment de Lisbonn 
‚ TER que 
4,000 hommes à peine, s'élève anjourd’ hni à près de 6,000, tan- 
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as ed ken an arn ee EOS 5 TT ar e 








Ì dis [ed dastAiritad ‚pts affaire de Gives, he jeuepldesurd.| 
F oorepbergaelsurdes:geeours Sortis d’ Óporio : bitdpac uigpromp tn 
al diene en pass sous Îes bpm cole DE 
de, To TES GlAriges sont en ed en sidtoupbsroyafk 

an u gicomte. de-S&tubal (S8h h hier, A: 


Je siége "jrrurat et s' est retiré dans la direction d'Elvas : on lui 
s rKnteatian-de passer! le Tage'et de se porter en arrièrede. 
_Stiterrens- Gorris fest forten ca valerie, cette manceuvre lui 
permettrait de coüper les approvisionnements quelesinsurgésti- 
rent deroettn.villa:et-foreerait saus doute-das Antas à se reptier 
sun:Goïmbre. On veït:dene;-eomme: nous: le-disions hier, que la 
position -dw-ekef-des insuigés devient eritrqete;prisqu’il est:à la 
“veilte d'avoirdrtatter cofitre'tweis: ‘adversaires à ä la fois; Saldan- 
ha, Schwalbach et le baroi, Catal.” 


Jbe. 42 novembre; les chambres groe ies ont- i-ätérelosss 4 te ie 
ministre: de la nrarine;: en’remplacement- dn ‘prósident da con- 
seil;: retétin ehèz’ hiii pr nne ihdisposition. ‘Par suite de Ja fd. ila- 
die AFMI Köfötdig, ce ministre a reiiis à Sès collègúes les quatre 

ortelgiiireacit il avdit élé chargé jusqu’ ici par le, zoi,isavpir 
A8 pörtete úilfe 6 Fextórieur, augeéral. zavellas, „ministre; de 
la ‚guerre, celui du culte e{ de Vintérieur:à M.. Poniropoulos, 
ministre des finances, et celui de la justice À à iN Kanaris, minis. 
twe delamsrine, j ak ee hens 


tri 





KA chambre ‘belge a a ‘continuê avant- hier Ia discansien: dr 
budget. des affaires êtrangeres, knn ss avait voté les articles 
jusgp'à liart, G-do chapitse VI. . 

zo NE Tee mnigibere des affaires bracitren? a benden ar disi plnol 
dans lasépace. de gamedi, par M.Dorny; Al'appui dela proposition faite pat 
eet honorable membre, de doubler la somme de 100,008 fv portóesau'bad- 
get ponr la pêghe, maritime, M.‚le ministre a expliqué comment le gouver- 
uement ent tendait venir au secours-de la pêche maritime, en revisant, le sys- 
tème des ockrois, & en modi nk Ie tarif da „parcours d'Ostendo.à la frontiëzo 
allemande, sur le éhemin de Fers e en facilitant, en gn, mot, la, consommation 
ct Bexportätton, “fak, En niapt; gue le tort fait à,Pindijstrie, de Ja pêche par 
le trärte é hoanser belas sait apesl Eonideradl e que la prétendo-M. Donny. 
Mile “ministre a a “eépend ant osé d 'augmenter le. chiffre.du budget de 
0,000 (t., ‘afin que. les Speed 
dro A Daveniej ‚pâyées | inté rälenicas.. - 

bach: a combat. tamenderent de ML Dooniy- a a demandégnten 

pk Alin chiërté des suaistamees le, gouvernement proposât de.souss 
traire ASPE fiscaux toutes es. den: es Antink ct kn il déerêrât, 
dige tbs … Tá f ibié entrée du be stail, 








gn Rel ach, peljank es deelen: ehenles par. Doeur,a 
propöse 
ae. ha EEN 

ib Wa adupts, gueunde. ee atndernen ef clleà 
valer simplement, lechiffre de 10, 000 fr., dasorit 
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rn de 5 d,doo fe. las sau portée au mage gene taco: 
Îa 
/ pnberjdairdje BIEGSHNS ded uiisecil sseie def 






& ton Sia 
i hisenbsion wetge: it il aat érttendee ar dépenses 
petie Ba odd ek ddr de 










inistres des S en Ges: Á hija gj rlipkiaen a chemhrea 
sopi fee chap. VI, qui A en deux artieles par 'adop 
tiop:d'un ‘amendeïweng. de Ml; Dpinane La chambre avoté 10;000 
fr. pour dépenses imprévues non libellées au budget; eturo 
‘sathme, do: 39,008 fc. «pgirekissions ektraordt tnairess Waitements 
d'agentszpoli etroonswlaireg; te: Ta ie 
: Aendelhbbe eni hudglet móntant à-1,073,524 fr, a blé brisúdtò 
sSowit éof(re 4, “cells de an, ; Verhaegen;. Gestian 

dé vee 


IN be et Defllbse ni: 1 CN 6 eigen zi nt: 
LNens:twroawene dans F WinoudeVaclriugton; da 12 sépteit: 
bre: Hostatraaf rési santé Ads nitrines tjärchptides de la. Gran- 
‘ de-Brêtág të,’ 8e Wit Uhis ede. la F5 vaûce, ‘én 1848: 


Tor biet 





abai as zi elit ut 





He ade Baphaetiee 23,698 navires: marchands,. pendant 
E: EA 4,392 hanneanx, tourde Al matelakss one 
Reg nis eomptent 19,720 navires portant 2, hie, 999 


tangen: mountés par; T18, 006, hommes. 143, de, ees. pavires 
» sont em ovés à ala pche de, la, haleine. Sa navigation à vapeur 
5 ee ij Ö{ónnedux, se 
Thais he JEN 782 stg vives, +42, zig jonnebur, En 


: 
; 5 
Nate eng e: ei 





te 





EN BT 


Rn 


En 


hk ad ddoipir. FT 


Ua éternel.adieu!. voilà caquime: tue, : 
Et rend le déseapoïrà, mon âme abattue. - 
Ace dernier revers je: ne  m'attendais pav 


Maintenant. crastïà gort „het I& foudre qúi tombe, 
Et vient me délivröt dès taäar-oû je succombe: 
Maintenant,:je veua wofr sij dans 1'éternité, 
“x= L'homme est encore en-butte à-le'fatalité. 
Bg mort jo vól vöirstijducr avetelle. - 
Srina tête dj Je veinaipaster són ild?--- 
Fe sdgraî dans ses bres; tefige du malheur; - 
Si ce monde est afin véridinjuê:ou mientéur ! 


desa {U prönd un pistolet.) 


Il ne me B enterdadedenes et | 
Lorsque toat dvi Ì c'est toiqúe genie : 
Viens, toi qui d'un ® leus | mBúbrii de: torabeaa, 
“Romps mes fers, lanoe-moi dans un mönde mouveau ; 


Je veux y respirer, dans nae autre Akmosphère, 
Vaair moins eoeronipt que celùi de Ja terre !… 





(veen ui accend Soleinel, An pe 
a ER di. 


“Et toi, dine, s trio Dieu; torstque prenten 1, 
Au moment du: dépárt;, ‘prendre ed de moi f «+15 
ROL ED MME Ss : len 
(Häragarde-le mur de }Pappartenen }- 
F3 SULA 23 SCT . ot ol} “ 
“Mais quel esf-or paatraitydont Rae pleins ine 
“Semblent, aprne KAJau t,.m'eikpainer.des rd f 
‘O ma mère, c'asttoi,:;toi, miri jediena'apprie … 
“Les pféoeptes sagnés.d'sin Bie que je trahis:;: … 
Ma mêreydentóe KeeHonpueil dösamon enfance, - 
Gui forma heben ‚jeune intelligencé;; 


oi est sj 


odes 2980 pot das sie 


Pape; 1t’a tä'riëh:de plùs-prêës 


Une correspondarreg de Rome, 19 naverbre, adressèe à |’ Uui- 
EN EREN Ùe ouk 


« Les négociations relatives à la situation a de Ae har ga elen en Rus- 


nd eerie eerd 
Là „ U ' 





ë Coniclusiou. Le cardinal Lambrusch:- 
ni est chargé de défendre les intdrête du: Saint-Siége, et un savantreligieux 
in cona Pps les valies. de Ia Russië „ id ik ern à prend 
ee en zet Ì EN 
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t : 

qe bedank gi nz ipak de: 

KT: a Ed e fe possesston dus on vari Vontr e est aon suivie ‚ d'anj Ju- 
bilé de er durée. On ignore encore à quelle époque cc maes scra wrd 
du à tonte VEglisgener msn ns, 

Il yaeu de noaveau else boats ä Teena. | Les 6 popalatans get a 
occupent cette ville et le Borgo qut en est voisin, représentent parfaitement | 
ladutte.des deux systèmes, absolttisteet libéral modéré. La ville de Faen: 
za; est pour le gaugeracment nouvegu; le Borgo est. pour le. précédent, ILest’ 
très-diffieile de prévenir les. collisions que prada d'anciens vessenti-. 
ments ct des. opinions extrêmes.…. 

„Le mauvais temps qui règoe en. Toscane. vest fait seatir daal vince: 
de. Péreuse. Le oollege que les.jésuites, vignment de fonder sons les: pevinoe 
du Saint-Père, à Citta de. Castella, Afourni.à certains. libéranz imbus- des. 
préj ugés de la philosophie, frangaise,. Poegasion. de ; prouver comment ils en-: 
tendent ct pratiquent la liberté. Ils ont cherché À Asneuter. les populations, 
contre les jésuites, C'est à eettc accastoni que Pan‚des membres les plus dis- |: 
tingués de cette illustré éompa ie, le RP, Fareare, a été brutalemeut, | 
ifsulté à Péróuse. Ge vänérâble be Igleux,, due st edepaiel longtemps amida, 


où retour äK ome, que de deinand er à. 
Sa Sainteté la grâce du íialhearèux quì avait insulté, > 


ND) 


On lit dans une ede oisete pan oale de Paris, le zo| 
novembre: ; … … ee 

C'est aujourd'hui què. s,Je- comte: Ae Scänte-Aulaire ‘döie soumettre à’ 
lord Palmerston les, 3 propositions dont il a été, chargé par :le geuvernement | 
fcangais. On petise iel, et Vai ‘quelque rz raison, de partager celte. espéranges:| 

1e Pambassadeur sera bien accucilki à la ‚cour. d'Angleterre walgréles; 
derniers  éy&neinents q qüi ónt jeté une si grande froideur dans les relations, 
olfictellés des deus pays. 

La nouvelle donaée par le journal ultra-tory et légitimiste de Londres,’ Je’ 
MarnigPat d que lord Pälmerstot avait fait üne visite officiclte'au comte, 
de Motiferetin; Rey ad jure d'Espägne, a faikici duelque sensation dans, 
Ies cereles politignes, maison n'y oroiË pas et des” personnes attachées ä 
Pantbassade anglaïse assurent: que cette’ ‘dêmärche sera démentie, ä moins, 


j qu'elle n’ait éte faite pour déclateran prétendaat qué Te göuverpement an- 
} glais ne premetiait aucun rie ou aucuné eapéditson &'égüipements’ 


eg. par: les eniaks sur la ‚pêche puissent | 


militaires, : 
Pendant la promièro hete de notre Bourse les fonds ct les actions des” 


| chemins de fer-étaïent fermes et recherchés en hausse ; mais après laré-: 


pense des primes quia: lieu le dernier j jour:du.mois.à deux heuresct denzie, 


une espoce.de déhâcle générale a.atteins toutes les:valeurs; je-n'at vien-apn. 


; pris qui:poisse gealifiercetie baisse.squs.le. rapport politique; dope. elle doit 
 étre attribués, à la liquidation età la pasitjen dela.plact. 


„r Cinq. deg calléges..Heetoraux de, la; Seing. dtaient-eonvoquês. argo 
proeéder. au renouvellement. ennalda eonseil-gánéral da. départesnant, 


; Jusqu’i ieì, les. „Sections, faiteg ont éfé. favorableg à- ‚Peppositiop., Dans. le, 


einquième: arrondissement ont été nommés ,; MNH. Say, Ferron et Bril. 


| lon ; dans Je sisième , MM. Arago (1, 002%, voix, sur, 1,247, votants) , et Has- 


3 b el apa anid} 
1 plomatigud de Brânoes :- 17. 


gon; dans le, septiëme. MM. Perier, Dävid Miebiud. ét hanna sdans le 
haitiëme’, MM. Perret , Fr. Moréáu ‘Bayvel ; dans le quatorzièine , Mir 


Possoz et Somamier. Ees autres.nominations bezoop 
sl ob eaovoaut zr oup25t 


bekenpBaatapiekerdh tichqges voren pà " 

dE Res ate mien rn 

A. heicomte-Beosspn. prisserait de Madrid à Pambassade de. Vienne. M. de 

Barante-ils, secrétaire.de légation à Dresde, serait ppmmé secrétaire à Tu- 

zin, à la place de M. le baron. d'André ;gelui-ci irait à aaan ai ci 
remplacer M. His de Butenval, envoyé à à Rio-Janeiro. . 






barend 


‘Le joutialla Piësse, gut, Lä é ï däas” ‘je bémips, ‘des ens. a-. 
vbuúées vec Mm. te ‘comité Mole,” Ao Sd „dömentir Îär nou, 
velle que ‘je Fous ai ‘donnée, it'ya hui det que cet. homme dË- - 
tat: LE} “avait ‚pas quitté s son ‘château: de am plâfreux SAN GOD, | 
séquópt ún’ avalt pointel avec le; 0 1 entrevue ui, asfait tant. de | 
sénsátion’;-au ijdgrd? hui Je Por tefeuille diplomatique persiste. dans, | 
són’ 'ällegation, äffirnde que M, le comite olé, est fenn ces jours, 
derniers de Chariplätreux à á. Paris, qu Ey Ek dens heures, 
etque de lat] & 'òst rendu au châteâu de Hie ‚Oad aen 
Pfioftnear de dirier avec Îé roï et Ta famillé pi r? syale. ot tan nter | 
ses hpmmeges à à Mee la duchesse de Momtpeësiep. no 


voie 


ure ce Uw 





 Voïci- de que niqus lisons dar ûs uré eortespondanië®” de Ber, 
in 26 novembre: 
«On Bit. pen; nds damien gemae, fs ‘ijn & À st big. ‘des 


i- | emportemengs ne se livre la presec de et 
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EN 


de Pineorporation de Cracovie dans les Etats antgi We Ee vooupr 
ici bien davantage Jes eat; ce “sont les ee ba que ce not 


1ODS GAG laa 
EEN 


Seri." POT 


ECC SC BOVIE 
concerne gba on SoRene par les journaax de cette ville que eeste 

kton d rgmbre d'articles-de eonkfkerce: zulhtd Bor- 
Bs d'affaires avec. Cracovie, ce sont 'e4 5 
villes gifventrctièrhent des" 
Bracovie, ‘test sans dóute L 

ij os survénäit des ehangemautd 
‘Täppor S'comimerciaus de nne républiqae, Une dépatation: de Breslaf 
composé e de MM. Pinder, premier bourgmestre:de da'ville;,Gräff, cons d 
de justice, Dyrenfurth, conseiller de copamereey:ek dejplasieurs deg ipst d 
miers négociants de la capitale de la Silésie, est arrivée ces jours derniers 
À Berlin pour solliciter l'intervention du gouvernement dans Pétat acts el 
des choses. La députation a été regue aujourd’hui par le roi qui a fait Pa 
cueil le plus cordial et Jas pramoseag les plus sassugandes, On se rappelle, 5 
au reste, que, le printemps pass le Tee des dernières conférences des plénie 4 
 potentiaires du Zollvarein,. op a adjoint à à ceux-ci l'ancjea ministre, def ej, 
narices, M. ‘Flottwell, ct Îe ministre des affaires Saangigen: aen n, kl 
Canitz, pour ‘dûteidre lès * mntdrèts'Ánauciers ct commerciaux du pays. : 8 

"Ainsi il hPest:päs pormib de doùtër' Gad def ATbrs le alat 

portât son attention sur l'affaira, aetuel hg On ar Î 
engore gi ape de courant, de. ‚}hirer,a an ks à bn Aragon 


Á ienie. » nk eo) ds 


Rn En Van ieepti vl. Ki 
ze odori” PT Eris. Der 
‚Répertoire général d'Economie pötieigue gandenhe et'moderne, par A, 5 
„delin, conseiller d'Etat en sergice eztraordindireaù; verde den, ye 
le Roi des Pays-Bas, ancien membrè.des-Btuta-Géuéraurs E 
„Lordre du. Lion. Neerlandais.,ate. ; tome ge á La. Haye, ned 
‚‘Noordendarp, libraire-dditeug RE 


. EK Det 
te: premier, volume de: l'íinporent ouvrage qe u: je» 5 
seiller-d'Etat Sandelin pabhie sous le titre de Repertoire gen n 
d'Ecònomie politique ancienne : et--woderne ‘est térmitë; ded 
nons avons.regu les deux preraièreelivraisóns du deaviënte OL 
lamme. E'auteur:pourguit ‘ses: diffiodes travaux avec "Awettt 
persévóránce qge d'habileté, et nbus- voybnis: ve: a 
‘son ouvrage commence à ètre dignement àp rediedvedenee | 
‘ger. Nous repredaisons ci-après. Vo opihion te Mok; 
Universel'de France a ómisëà ebisujot:t in 7 nt and 
Les éerits sur l'Economie politique datertt:dertoïtd: saily bt vargenno 
te, Golberá aussi, Vauban plus-eneore ; le 18e sjöole: van toute wne: éoole: 
„erivains fonder an systéme et le défendrennen an talent; depuis lars, bel 
foule d esprits éminents ge sont consacrés al’ tude de ces spatières mp Raa 
tes: Cès efforts séculaires dit donné & PEconbmfe pólidiò Blut lès Garäc 
d'une vbritable science : ‘ellewarseS principes certains, oe pplicatfous alde 
‚diates, ses conséqyences fáeondes ;eptime les Autresaciences wasstsello: a 
‘problèmes, son ipconnu,qye Wtayenir dégagerae. Dans  cettf mas, pt el ge 
fusion des connaissances é onomiquên c acûrn ‘a pris lapa dele 
„ses préférencts ou ä ses uptitutlés ; celut-of difsdûté Ids Da à nè rie gé- 
‘nérates celui-là approfohdit une questian spéolale : éel' re velie de clas: - 
seret;d'espoger méthodiquement tontes Ipa: ‚dennéne de sensoren. 
seigne les Sláments, là on observe ja prafsgue des, pien ade) geht 
la statistique: La masse de cés divers ‘travaux est devenne tr 
„lá tendance dösidées, ehttetenht pat. la'tóngdò pats” dólit hit Pbdpe, 
e'enrichit chaque jour d'ouvrages estimables. 
„be-moment dai gbh bei heeg Imasinlânee des doctri= 
Pé de, gade. telle qu’elle est‚onb-. 
E Ì s les ‚pays, ML, Sandelin; 
vre, ét le. ‘boûrage 
RPB. 


Mijdt 
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car. ost € en frangaisqbe., de Sandelin ager} les économistesfrangaid 
nent uné place immense dans son recueil ; juste hommage rendu à laclae 
l'universalité de notre langue, et à la fécondité expansive de nos éorivai 

Un répertoire scientifique. peut être ‚concu de deuk nianidrse Sone BE 
renferme toutès' les notióhs, tous let prineipesexpodés ‘dans ordre Bend 


|. chafpement- naturel; în discussion de. toitès les questiona zevt 


sur.chaque pgiaf.le citation, Panalyse, 14 on Agard egen 
8 Die: rn Siepeiudenor de È, ggn ou 'bierPil 1 rappelie rieThg 
ment les principes, qu'il suppose désormais établis sans confestation, Be 
- niént tes':chóses aft motnent’ présönt; at Tastecnble;, da al obaie’ veújes elf 
Y pionsles plusrécentes et les plas sûres;- Jee evita leg ing ploi zen pl 
our compléter, ayx aut itês les. ienx £ dernier ì 
Per sehdel lin, ene lá rue heide un mor Ae es pen da de gag 
avancée, plutôt que d’initiation élémentaire. Son répertoire est une veritabie 
bibliothêque d’éoonomie politique, et offre à rn on richesses Deo hd 
tr. 198. jes nul tail ses enke sd 
oïei. En) st Pic lin. EI vange. ’ Edas 2,300: article ni 
composeront tout l'ouvrage ; ‘ét!dofit!ff dre d'âWartde tetnohtiehtlátù} 
i objets, qutiltraitecn les geanamistes dont,il rappellbra Ja rie: olen. ed 
; Chagun de gesartielen eaf 245 SAEFAEÊ, A0 ne, Jin ade 


eend tete gs Re KO ia Per ag B 
| sid gat pend. ke 


 #aceorplireonvenablemiert quaet moyen 
biuperflu.' aen 





est: méeesspire:;bet de Imsobrite dliedenie Voot oost 


ee 5 boren ene a nsi Kak eee nd, saai 





 Chhls Au väs nnee Rean ion soûtien, En AAE 
Sur ce globe orageuz, tai, men ange gardien kes 

Tu me parles; je lis dans ton «il qui supplie ; 

« Arrête-toi, mûn. ‘Gls, et conserve ta vie; … :. … 

» Conserve-la pour-moi qui Baime. avec.amaur; 

» Pour celle, ô moan, cher fils, à qui tu dais le Aen 

» La perte de nos biens: est un malheur extrôme ; 

» Mais Paffreux suicide est fra ppé datde JE 


(dprde vifiezion. ) 


Eh ! puis-je reculer aan, dälsiesáde toug, 
Et la honte et Ie sort m’écrasent de leurs coups; 
Quand j’ai flétri.mon nam d'une tache éterpelle;, 
Quand surmon pâle fron4 Boragerstaroncelle,;…. zi 
Quand celie que j'aimais, pour, comble.de. haat : 
‘Par un cruel adieu me frappe guns au ceurP… 
Peut-être! — INN 5 

vrienden roker Hat sr zt bag 

„(Apero un ak biet) Ë 


Quel billet à mes veux: waffso e encore eb 
Que peút-il coritenir? qui m'écrit 2 — je lms 


Ko dt: on 
« Monsieur, un inconnu, dsl giadenit vons servir, 
» Vous préviënkqug pout vos la piisono yk s'auyrir. 
» Fuyez! il-en eat tenspss:un imposteur infme… ot 
» Vieat-d'ourdir:.contre voùs ‘ane odieuse. taines. :, 
» On vous acéuse d'être un. joueundéloydl;:: … … 
» Et, par ordre du rót, lé:rppaïvéjnfernal, ie 
» Où le jen fit oulen tant de lartnesâmdresy: … 
» Est fermé! — Suivez-donc ces avis salutaires : 
» On vous chefcheipartöiutguvond n'avesgu’un instant; 
» Bt, si l'on vous saiskt, I'échafaud vous attend.» 


er 
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Ed 


aen ant DNS 


‘ eaten el 


RE IRA RENEE 


£ Ae ar 
ae aap”, 


L'échafaudt h.. bi jaa hdrel. ah! auétie ig igaominie he ge 
O monde, kette An Condar ines-tú Ma Wa VEN. a 


“vee 


(Ehorige man RE 
Brat DAE. 
ds heures du ma tè, Lems Il fagt mebieamon sort. 
Cette horloge a sonné ma sentence de mort… 


nn (WBieAAD LAY A 


… … _… Trqp aveugle jeun so, ò vaus ns ce m nde, a OH at. 
ORD doer rug Edi ne onde, B; akk 
… Ri Haf wai goth beed dd BR Bir; en 
«Ws verdien Ieren te 
… P plotter tóurabaPnebrdachaùt Wiler gldkvet” B hant 
Vous y verriez des pleurs et dés‘fdurment3 vand trêve, out a 
Vous verriez ce‚que souffre mm mortel égâré, 
Quiquiúta ka'bertd pour le vice doré; An 
Oui, je serais pour "bus comme un rairoir fdöle. He 
‚ Des meux qua dane són seird, Pantre dri jeu : robe 
* Au lieu-de me ‘mhüdire;& oet dspoot hideur, :” 
Votre pitié peut-être imploweraït les cieut,: 
En jetant un regard sur :1u'faibste: Viet, ht 
Daccorder au haened le ‘Darden de son’ riete! 8 
PK CM he E . 7 : x 
edn goiwe) a 
beta ank uet TB Ernie te zenne 
heeten adieit;:tot uepeaadts; DE, 
„Orta mère, vaer heide oane pieren Net een 
Di oen Cd TES zond « . ei 
(IL se tire wirdenip ed. palin vonden ze aard) 


‚Avauers GLAVAREAU, pn 


ONE Ned LE ETE Need an 


Ee SAAS terme RA eran 


ver det Ad EON NDE. 






Or lui Cônciier l'estimc générale; aateur nie s'en est lou tefois pas tenu là au 
ms OTIS Dipl AAF Chrorthettelt dts 1e Wuvres desautres ‚ et 
pose zes emprunts dans un ordre lumineux, il a joint des notes qui lui sont 
Wersönrielles:; ces, notes, toujóurs coneiseset-substantielles:, sou &des obser- 
tiens ou “objections gur les opinions qu’il reproduit , des renseignements 
graphigues, ou uoe bibliographie précieuse, qui, embrasse les publications 
tous les pays. Par là il met en garde contre les préoccupations exclusives 
bii @ileurs „et il fournit au lecteur-des moyeng de contrôle, d'instruction 
EK Uplémentaire, * 

Une telle enoyehapédie Économique est appelée, on le couprend aisément, 
gondre des servites de tous les jours ant persorines, de plasen” plus nom- 
86e, qui étudient les pguses ef les:moyens de la prospérité des nations. On 

ì peyljuger déjà par Îe volume quia part} ilse compose de près de 700 

pc Bp Erge, in-8-fedoug bolonnes, et goïnprepd une foule d'artplas Fefaar- 

FUIES, parti Isques on’doit citer Agriculture, Angleterre, Argent, Ban- 

9s, Billors, Blé, Cadustre, Caisses d'épargne et de prévoyance, Cupitaüz, 

Us dus àla plume d’économistes éminents. On'annonce comme prochaine, 

On attend avec impatience 1 publication, du second, volume, formé, comme 

Premiër, de livraisons quïì paraìssontà éfötpues fixes “t° peu éloignées Une 

‘nne exécution typographiqae dans un ouvragetoù sontaccumulés tant de 

Mériaux, ne manqne pas d’importance: celle du répertoire de M. Sandelin 

irréprochable et fait honneur aux soins de Péditeur, M, Noordendorp. 

Nie Journal des économistes, tout en rendant justice au mérite de l'oeuvre, a 

zdlo 


CET ran 
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quelques critiques de détail ; elles portent principalement sur des omis- 


: mâ heriekent, en effet, dans: la Hste;des auteùrg que M. Sygidelin aenisà 
Hont utioa, TÌ ëst probable qué les Ïivraisons futures répareront ces lacunes, 
Avec un éerivain aussi consciencieux, on doit s’attendre à trouver lés pro- 
8 on dépassées. Ce n'est pas.à titre de rèproche, mais dán& u but d’avertis- 


t sympathigug, que je signale, à son attention et à ses recherchês les 








“eersberits deM. Wolowski, Jes fravanx de notre savant collaborateur, M. 
Schnitzler, dont la statistitue de “la: France a si honorablement confirms la 

Hp ion établie par son bel ouvrage de statistique de la Kussie, et par P’heu- 
irectionsge’ilk:dennée à la'grande colleetion de: l*Zncyelopddie des 
sle ntonde ; le Gömpte-rendu ‘dés travaur de &dcaddntie Bes. sotences 
rales et glitigues, publié sous les auspices de M‚Mignet, secrétaire perpé- 
EL, par MM. Loiseâu ef Vergó; il s’y trouve des mêmoires d’une grande valeur 
Ur différents sujets d'économie politique; enfin les Etudes administrutives 
A, Vivien, où le. mécanisme de ‘nos institutions administratives est exposé 
€e précisi Î 








La répertoire de M. Sandelin a obtenu un grand succês auprès des souverains 
du publig des Pays-Bas, dé Prussg, de Würlemberg, d’Anghitärre sil én sera 
EC Même én Franvé,òù iF'préndra possession du cabinet des honimes d'E tat, du 
IK Ureau des administrateurs, deda bibliqthègue despuhlieistes ; il serà consulté 
Riet tous, parce qu”il a des enseignements, des lumières pour tous. L’autenr rén- 
tcp. Sa personne toutesdes qualités nécessuires à l'accomplissement de la 
ie erggril a entreprise ; il-a Iérudution du savant et expérience de l'homme 
S0uvernement : il conriaît les livres et sait les affaires ; de lus, il appartient 
oe toantrée aù la pratique intelligente des bonnes doctrines économiques 
Pêrg dos miraeles, où 1W6dustrie et l'art triomphent des résistances de la na- 
dù le commerce vivifie, étend sans cesse la richesse, Ävec de bons exem- 
oo’ MHollande:a toujours donné à PEurope de bons ouvrâges: M. Sandelin 
“ONtinue les traditions de son: pays. Heen A, Gaün. 











ET: snee 


Mantfeste dn eomité centra! polonais de Paris. 


€ comité central’ polonais de Paris vient de publier la dé- 





Sea 








ration suivante : 
« Larépablique de Cratovie'a coast Wesfster ! Ies traités de 1815 sont inzo- 


neat violés; le dernier vestije dé lä dtfonalité polonáise a disparu par le 
“@ne:mondtrueuse úsurpatien; Qumidla main des opprésseurs déchire le 
© dmpiosé pat les oppresseurs eux-mêmes,' ce'it'est pas seulement aux gou- 










A IES Bacrés ; leg nations- ont aussi lés‘leurs. Ce eer de lindiguation 

a ede tous’ lás honnôtes gens; c'est la: protestatfo’ énergique et unanime 

Ee Pouples libres qui doit répondré aux attentáls’ du ‘despotisme, et l'avertir 

ble gee dUstice des nations sommeille quelquefoìs, elle a tôt ou tard un terri- 
Gveill . 5 Se ' Of 


: » Cmaeovie mest plus-qu’une ville autrichtenne! Les trois, puissances. co- 


& pole untes vlähnent d’accomplir leur dernter crime contre la nationalit6 
Ualse; mais ee crimea ranimé, de l'un à l'autre bout de Europe, lindi- 
On-qu’à de longs intervalles y ont soulevée le päïtagt de 1772, les réac- 
e 'ndats 1946! et p Ijs ae gis on ivo 
iá nviötriie. oe 
gacovie, sj on nereléfe le Pologne tout eftti Û 
ment-proclamé la ruine súprême'à la Kace ‘de Ke 
J q 
RAe pórivaik pas ik 


90, qua juré, par l'organe de'sos grände ponveiës, 
Ve a EN Md ks 
Ei, © La-rópubliqae de Cracovie, ce dernier foyer de la patriè, foyer pre 
Et ein mldrmit encore lès pütssances; etiës en jettent lès cendref ‘au vent: 
Ei reste prouvé désarmais que,leg.traités de Vienne, sur lesquels on prétenidait 
peeoir définitivéhtent [Péhúikibré “dé 1 Europe, ù'étaïent qu'un leurre, une 
l&lion qui depuis lorigtemps ne pouvait plus trompet personne. L'Autriche, 
e mesie, la:Peussie, au bènéfice de qui ces traités ont été conclus, montrent, 
bles violant les preùiiëres, qtél compte en doit faire l'Europe. 
4 ve rba-Polngûd, Bwec des institutions. nationales, indépehdantes, qye lui 
q ait Promises bk artiole des traitós.de Vienne, aurait profondément inquiété, 
Ya veire ans ‚leg puissances en-partageantes ; aussi , après la révolution de 
teovie , le oaar s'empressa-t-il de „déchirer Ja ‘conöti 
u Acovie possédait dans-son sein toutes les traditions de 1 
Vins Après dvoir Stouffé dans le sang le derniereri de: lin 
&PojsP teurs: &empressent:ils aujourd’hui drarantir 


ne ville libre! … 
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d'patrie perdue ; aus- 
défendance, les trois 









Ed beep $s- la cause de la liberté; elle est engagée dans cette sairfté cause de 1â 
rs v8ne par ses principes et‚par ses -Prpmesses,, par les principes,de sa révolu- 
p 3 hit Par la promebse Uê Ees êfamBres é de son gouvernement, C'est une ga- 
R eli Woréeque ces proméssen, une garantie.que nóus-ne.pouvons retirer; cai 








Eportons-nous, en effet, à la crise européenne déterminge par le mou- 
e 





kt Crise] Uné croisade impië était alors resolue contre la France par les 
| afs sdnoes absolutistes. Je Rugsie avait déjà son avant-garde etson corps de 
de die, L'avant gäfde , d’étaït la Bolhgae, elle-mêrne ;. mais, au moment du 
Ke Part Pavant-garde, comme l'a dit à Ìá tribune lillustre général Làfayette, 
Ser tourna contre le corps de bâtaille. La guerre qu'à cette Époque nous 
d ne Yians ingvifable, ‘la guerte yi mehacait: nos institutions et Ja dynastie 
>. ‘OUvelle, Za dynastie surtout, c'est la Pologne qui l'a conjurée ! 


k „Et d'ailleurs, nous le rópétons, ce n'est pas là seulement la cause de Îa 
id jjge, c'est Ia cause de tous les peuples, c'est la cause de la justice et de la 






gertél Le. comité central polonais- ne peut elne ‘veut pas garder le silence 
ntliniquité nouvelle dont viennent ‘de se souiller les puissances du Nord. 


En Prbtenatien à eelle-du monde civilisé tout entier! : 

« *_,® Pour le comité : le comte ps Lasrevaig, président ; Vavim, 

ee re ne 5, député de la,Seine, secrétaire{trésorier. Di 

Ge Mevab de Ià presse Ctrangère. 

Úe'Joirnal dès Débats,*& propos du manife te des dérnocrates 

\Topéens, tout en déclarant que cette döniohetration ne lui pa- 
pas avoir une grande autorité, ° adresse pourtant d'énergi- 





Fait 


in Femontrancés aux puissances absolutistes, et leur reproche 

Av Olr, par l'abus de la:force, provoqué le réveil des passions rê- 

peiemmaires etanti-sociales. « - | 
Ofbi-dn-quels terres S'exprime le Journal dee Debats « 

ET J9 blâmant les auteurs du manifeste de la démaerdtie francaise, il naus est 

tour “ible: le pas faife remonter notre blâme plus haut.N. ons n’avons, après 

À tonie deb miots gt des intentions à reprendre dans éeite ceuyre de, révolu- 

get Dâlres 4 la destruction de lar république de Cracovie par les cours dà Nord 

dj la violation: des tráitösde Vienne ést ún fait. Souverains absolús, 












Un act 

A v 
Ej mer, (Pus @laignaz des factions ! Noug les détestons autant que vous. Nous som- 
mage 0% les'premiers à leur fareur. Nous n’ignorons pas quelles épient le 
Kk er, 


E RAD . deed : 
Á rcn annen, done par avoir raison contre les factions, de peur qu'elles 


Kdeohat ig E la force conite vous ! Ne leur donnez pas exemple de violer le 
IN 1 imtorisez -pas.parAos;actes leurs däclamalións- eóntre les gduverne- 
ELN ô ED nen ate ee à fi Ì DO ee 


EE en aaf had n à t 


on, impartialité, et une. ite connaiszance de [enaemble-egayme. 


sements civilisés qu'une pareille violation’ dè tòus les droits: diete des de: 








| ger KAN 
dn ‚Ôn a sì andacieu…, 






pa N 
Uliar sal 


sque. 





tution de la Balogne, 





ani Ry a plas à l'avenir d’alternative possible: ou bien c'est V’äbsòltttsmé | 
t domine: én.Europe,ou bien c'est la liberié; la Frasice représente pour les 


B de Glait de notre part, non seulement une preuve de'sympathie, mais uri acte 
…. „ Feconnaissance. Es ge De 


cet ede.jailiet 1830 !-Souvenons-nous des dangeré susvités à la France pour | 


Ed de Vn bend. 5 ‚ 5 Hd "en A ere 
| an du om de la justice et de la liberté, au nom des peuples mêines;qu’il joint 


pour sejster Ein lesVocittes Et pour edinyer- endore Zò les : 


ments et contre lesrois! M. de Lamennais et.M. Ledra;Rollin out beau #'inti- 


tuler les ofganes de la démocratie francaise, ils ne räprésèntent qu’eut-mêrnes. 
S'il paslent ou s'ils agissent en factieux, c'est leur-affaire. Ils sont aujets des 
lois, Leprexemple n’a qu?une gontagion limitée. Mais vaus, vous êtes les 
chefs des peuples! C'est à vous-qu’ont óté confiéesda garde et la défense des 
principes sociaux. Vous représentez la justice ou vous devez la représenter. 
Uu seul héte comme la destruction violente et injuste de Cracovie Ebranle plus 
le-droit que cent ‘manifestes pareils à celui de-2f, de Lamennais ne pourraient, 


Pébranler ! Ei 


„La Presse fait-ressortir l'insigúifiänce, ta-faiblesse de la pro- 
testatian de lord Palmerston que nous avons fait connaître hier 
en substance, d'après le Journal des Débats; elle fait remarquer 
que le, ministre anglais raisonne dans l’hypothòse que l'usurpa- 
tion de Cracovie n'est encore qu'en. projet, et qu’il n'en a agi 


ainsi que.pour ne pas se prononeer avec plus d'énergie. 

A près avoir rappelé qne \’ Angleterre.n toujours agiavec cette 
même indifférence dans toutes les phases de la question polo- 
naise, la Presse examine ce-que la France a à faire anjourd’ hui 


que la résolation du cabinet anglais est connue : 


« En déplorant cette dernière usurpation commise par les oppresseurs de la 
Pologne, en signalant avec énergie la faute qu'ils ont faite de rouvrir toutes 
des plaiës de PEurope, de rènverser la digue qui contenait lesmécontentements 
popüfaires ét de substituer la force au droit, plíis-ou moins parfait, des traités, 
la France ne doit pas oublier que ce droit avait été établi contre elle, que [’é- 
quilibre constitué ‘par les traités 1815, au prix de tant d'injustices, avait eu 
pour but de lui imposer un joug et qu'il était le. symbole de son abaissement 
momentané,: 8 

» Elle doit done, stnon se réjouir de ce que viennent de faire les trois cours 
du Nord, car on ne doit jamais se réjouir de ceiqui peut déchaïner sur te mon- 
de tous les malheurs de la guerre, du moinsst borner à en prendre acte paur 
lavenir, déclarer que les traités ne lä lient plu, puisqu’ils ont été violés par 
les pnissances, et (qu'elle agira en conséqûênce dans l'occasion. Voilà tout ce 
qu'elle peut, tout ce qu'elle doit faire, aujourd’hui surtout qu'elle a la certi- 
tude dé n’être-pas secoüdée par l'Anigleterre, af elle entreprenait davantage; 
mais cela du moins, elle doit le faire énergiquement et sans retard. » 
„Dans un autre article, la Presse, s'appuyant sur l'histoire des 
divers partages de 1u Pologne en 1774, en 1795 eten 1814, 
accuse 1'hypocrisie de |’ Autriche, la faiblesse de la Prusse et 
ambition effrénóe de la Russie. La Presse termige ainsi : 


- € Aujourd'hui la Pologne n'a plus rien. Les puissances Jui ont tout enlevé 
jusqu’aux derniers vestiges de la constitution que lui avait accordée Pempe- 
reur Alexandre; mais les trois cours du Nord se frompent si elles croïent 
qu'elles en serontplus tranquitles. La Pologne vit toujours, en dépit des 
traités et de la force. Elle est un fait au dessus du pouvoir des hommes, et tôt 
ou tard Dieu saura bien la rétablir, » f 

L' Épogque est tout aussi peu satisfaite qua la Presse de la pro- 
testation du cabinet anglais : > 


« La protestation de lord Palmerston, dit ce journal, est d’une pâleur que 
tout le monde remarquera. Ou nons nous trompons fort, ou la nationalité po- 
lonaise ne doit pas compter sur le gouvernement anglais, ou tout au moins sur 
le concours dt cabinet whig. Le patronage de la fidélité aux traités et de la li- 
berté-politiqtie sur le continent est donc laisséà la France. ì 

« Ce n'est pas elle qui répudiera cette noble mission. Toutefois, la conduite 
de lord Palmerston, en cette circonstance, crée à la France une sitdation nou- 
velle, dans latruelle hous aarons à montrer quelle doit être, à notre avis, la 
politique du parti conservateur. » 8 ed ‚ 

Le Coinmerce se plaint dece que M. Guizot se soit laisse de- 
vancer par lord Palmerston dans la protestation contre la sup- 
pression de Gracovie, - a 
_ Le Daily. News, dans un article où il approuve le refasde lord 
Palmerston de se joindre à la France dans une protestation col- 
lective, demande qu'on ne voie dans ce refus aucune marque de 


dédain ou de représailles, mais seulement une politique et un 
, pong 


intérêt différents, : 
. Yoiei l'article du Daily-News : 











peen) EAT 


Amd 


refus, nous y comptoné, ne sera empreint d’aucune nu- 


ance dé colèré ni de dédáin. Sans doute la cour de France nous a vivementbles- 
; 863 ; Taaië dans la proposition actelle pour la délivrance de Cracovie ‚ ce n'est 


pas seulement la-cour nile gouvernement de France qui s'adressent à nous, 
C'est encore la voix publique et la passion, la généreuse sympathie et l'enthoù- 
siasme élevé ef dösintéressé du peuple frangais. Si ce mouvement n’efface pas le 


prouve que l'irritation et Pespritde rivalité de la France vis-à-vis de l’Angte- 
terre , que les intérêts mêmes de sa prépondérance' sont bien ‘de peu de poids 


comparativement aug énergiques. sentimonts etcités dans” son sein par les em-. 
‚ piétements a eeen despotiques L'enthousiasme actuel en France pour 
là délivrance de 


e de Cracovie, plus grandet plus universel que tout ce que l'on 
ressonten Angleterre, honore fes Frangaìs; mais hous ne pensons pas , avee 
les Frangais ou aveg beaucoup d’amis des Polanais dans notre pays, que le ré- 


_tablissement de la; natiohalité polonaise puisse être obtenu par les armes de 
| FWctident, be Kd 

ï ce dernier vestige‘de”-Ia | 
Re, qu'un article capital des mêmes traités dè Vienwe'appeltit pouttart 


Le Globe ‘du 26 examine, d'un point de vue assez sensó, la 
question de l'alliànce anglaise. | EK 
Voicì son article: 


‚ «Nous pensons que deux grandes nations dónt le gónie est si distinct et qui, 
pour cette raison même, fournissent à I'Europg ef se fournissent mutuellement 
en science, en littérature, en produits matériéls, tant de choses qui leur man- 
gueraient réciproqurment si une cause quelconque venait arrêter le dévelop- 
pement ou hâter le. déclin de Pan ou de l'autre peuple, nous pensons, disons- 
nous, que deux nations pareilles doivent êtte alliées et non ennemies. Mais 
tout en considérant une guerre avec. la France comme une des plus terribles 
calamités qui pussent nous menacer, nous symmes d’avis que l'altiance exclu- 
sive avac lu France est la plus grande des déceptious. Et peut-être en est-il 
aingi forcément de alliance entre des nations si égales en puissance et en 
énergie; bien que leurs intérêts réels et permanents ne soient pas opposés, 
nous en avons la conviction ; bien que le plus grand malheur qui pût arriver à 
Pune ou à l'autre fût-de voir éteindre Pautre ceìl de l'Europe, Pezpérience des 
dix années dernières a surabondamment prouvé qu’il surgit constamment des 
ineidents à propos desquels au moins l'une des deux parties croit ses intérêts 
en rivalité avec ceux de l'autre. EN 

« Nous n'aimons pas les grandes phrases et les protestations d'amitié exagé- 
rées, parce qu’il n’y a au fond de tout cel que la duperie. Nous faisons le plus 
grand cas de la paix et de l'amitié avec la France ; mais nous ne voulons pas de 
Fentente cordiale avec les gou vernants frangais eomme règle constante de notre 


- politique. Contre qael si effrayant untagonisme européen sommes-nous donc 
appelés à aïder la France à se défendre ? Contre quel antagonisme espérons-. 


nous être déferidus par elle P Il se débite une fMonstrueuse quantité de hâble- 
ries ur la Frarice et PAngleterre, qui seraient lés deux seules puissances d’ori- 
give révolutioanaire, et par conséquent les deux seuls Etats naturellement al- 
liés contre tous les gouvernements qui regardent cette origine commeun styg- 
mate ineffagable. A notre avis, ce n'est là que da verbiage, Les voisins de la 
Frânce sont plus jaloux d'elle que de l'Angleterre, parce que Ja propagande de 
la France peut être plus active et dès lors plus efficace; parce que les forces 
agressives de cette puissance et les dispositions de ses populations sont plusfor- 
midables pour eux ; mais.l’îdée d'une ‘croisade européenne pour restaurer le 
droit divin, en France ou ailleurs, est une pure chimère, une nìaiserie passée 
en France à l'état d'adage politique et que nous n'avons que faire de répéter 
comme des perroquets. » 

» Quelque noble que soit cette cause ‚quelque respectables que soient de 
pareilles offres, nous ne voulons pas plus voir les baïonaettes russes sur le Rhin 
que les baïonnettes frangaises sur la Vistule ; la bataille- peut. être livrée avec 
d'autres armes, La Pologne ne peut être sauvóe que par les Alleinands, et pour 
que les Allemands puissent s’émanciper d'abord et ensuite délivrer. leurs voi- 
sins, il faut biense garder d'effrayerleurs guuverhements ou de contraindre 
leurs sujets. Si la France portait un coup à PAlleniägne pour venger la chute 
de Cracovie, ce serait, à notre.avis, un acte impolitique au plus hant degré. Des 


eonsidérations de ce genre enipêcheront les “membres de notre cabinet de se 
joindte àla France pour faire une protestatión menagante, et noùs espérons 


que oes cousidératious seront avoudes. La demande denotre alliance active et 
de notre concours étaat faite pour qhéir au voou-de lamation framgaise, ne doit 
pas être repoussée en.termes blessants..» 


- actuellementé, 8 


misefhaebknlevdur piopositiods feibesón.eyui: 
gouvergerhentfeppgais,de protester. collbctisement.en | 





Documents diplomatiques. 
TRAITÉ ENTE LA FRANCE ET LA RUSSIE, 
"_Conclu le 16 septembre 1846. 


AU NOM DE LA TRÈS SAINTE ET INMIVISIBLE TRINIE, 


S. M. le roi des Frangais et S. M, Pempereur de toutes les Russies, désirant 
consolider de plus en plus les rapports de borne intelligence qui ont si heu - 
reusement subsisté jusqu'’ici entre leurs états respectifs; et faciliter et étendre 
les relations commerciales entre tes deux pays; sont convenus d'entrer en né: 
gociation pour conclure un traité de commerce et de navigation. A cet effet; - 

S. M le roi des Frangais a muni de ses pleins pouvoirs; le steur dmaötle- 
Guillaume-Prosper Brugière; baron de Barante, pair de France; nnseiHer 
en son conseil.d'état, membre de l'Académie francaise, grand-croix de son’ 
ordre royal de la Légion-d’Honneur et de l'ordre royat du Sauveur de Grèce, 
et son ambassadeur prês Sa Majesté l'enrpereur de toutes les Russies ; : 

Et Sa Majesté Pempereur de toutes les Russies a muni des mêmes pouvoirs le 
sieur Nicolas Kisselef’, son chambellan, conseilter d'état actuel, chevalier des. 
ordres de Saint-Stanislas de première classe, de SainteAnne de deuxième clas- 
se, de Saint-Wiladimir de quatrième classe, et du Lion et du Soteil de Perte de 
deuxième classe, et chargé d'affaires de Russie à Paris; : 


Lesquels plénipotentiaires, après avoir échangé leurs pleine pouvoirs; tróu-' 


vés en bonne et due forme, ont arrêté et signé les articles suivants : . 
Art. ee, Il y aura liberté réciproque de navigation et de commerce pour les 
bâtiments et les sujets des deux hautes puissances eóutractantes, dans toutes 
les parties de lenrs damaines respectifsoù le navigation et le commerce tr! 
actuellement permis ou seront permis à Pavenir aux navîres et sujets de tóut 
autre nation. . i 
‚Les sujets des deux états respectifs pourront séjourner et résider librement 


dans quelijue partie que ce soit desdits territoires, pour y vayuer à leurs-affai-- 


res, et ils jouiront, à cet effet, de la même sécurité et protection que les sujets 
du pays dans lequel ils résident, à la condition, toutefois, de se soumetire aux 
lois et aux règlements qui y sont en vigueur. Ne 

2. La nationalité des bâtiments sera reconnue et admise, de part et d'autre, 
d'après les lois et réglements particuliers à chaque état, au moyen des pafen- 
tes et papiers de bord délivrés par les autorités compétentes aux ca pitaines ou 

atrons. : i 

k 8. Les bâtimen's francais venant des ports de France, avec chargement, dans 
les ports de la Russie, et, réciproguement, les bâtiments russes venant des ports 
de Russie, avec chargement, dans les ports de France, seront traités, dans les 
deux pays, soit à leur arrivée et à leur sortie, soit durant leur séjour, sur. Êe' 


même pied que les bâtiments nationaux, pour tout ce qui regarde les droits de 


tonnage, de pilotage, de port, de fanal, de quarantaine, et autres charges pe- 
sant sur la coque du navire, sous quelque dénofnination que ce soi i 


Sont exceptés des dispositions du présent article les bâtiments qui ee ten- 


dront, avec chargement, d'un port frangais de la Méditerranée dans un port 
guelconque de la Russie, et ceux quise rendront, avéc chargement , dan port 
russe de la Mer-Noire ou de la mer d’Azoff dâns un port quelconque de la Fran-’ 
ce. Les uns et les autres seront traités selon lalégislation respective des deux 
pays, telle qu'elle existe actuellement. 

4. Les bâtiments frangais venant sur lest des ports de France ou -de tout an- 
tre paysdans les ports de la Russie, et, réciproquement; les bâtiments russes 
venant sur lest des ports de la Russie ou de toutautre pays-dans les ports de’ 
France, jouiront du traitement national en tout ce qui concerne les droits de 
tonnage, pilotage, etc. , etc., tels qu’ils sont énoncésau paragraphe terde 
Particle précédent. : 

Sont exceptés de la présente disposition, les bâtiments francais venant sur 
lest des ports francais de la Méditerranée, ainsi que les bâtiments russes ve- 
oant sur lest des ports de la Mer-Noire et de la ier d’Azoff.Les uns et les autres’ 
seront traités selon la législation respective des deux pays, telle qu'elle existe 


5. Toute espèce de marchandises et-objets de comuteroe-proveneët du sol-ou’ 
de l'industrie des états de S, M. le roi des Frangais , qui poatrönt légalement 
être importés, déposés et emmagasinés dans les poxts de S. A. [*empereur de 
toutes les Russies, pourront aussi, moyennant justification régutiëre de leur 
origine, y être importós pár des bâtiments frangais , saris être terfùs’à d’autres” 


ou de plus forts droïts , de quelque espéce ou sous qeelque domination quece - 


soit, pergusau nom ou au profit du gouvernement , des ‘autorités locales ow - 


d'un établissement particulier quelconque, que ceux que ces mêmes mat-’- 


chaadises vu produits paieraient , dans le niême cas , s’ils étaient importés sur’ 
des bâtiments russes ; et, réciproquement „ toute espèce de marchandises et 


‘li ooms gt de lame a dg a en 


pereurdetoutes 

francais, poufront aussî moyenant justification régulière de lear origine, 
être importés par des bâtiments russes, sans payer d’antres vu de pins forts 
droits de qulque espèce ou sous quelque dénomination que ce soit, pergus’ 
au nom ou au profit du gouvernement , des autorités locales ou d’un établisse- 
ment particulier quelconque , que ceux que ces mêmes marchandises ou pro- 
duits paieraient dans le même cas, s’ils étaient importés sur des bâtiments 


Ee ene à ô € | franrais. 
sentiment de notre injure récente , il ne peut que commander. nos respects : il | 8 


Sont exceptés des dispositions du présent article, les marchandises et objets. 
de commerce de toute espèce qui seraient importés, soit d'un port frangais de, 
la Méditerranée dans un port queleonque de la Russie, soit d'un port russe de: 
la Mer Noire ou de la mer d’Azoff dans un port quelconque de la France. Ges. 


ë 


de id U p hi RO à E] : 
"ét emmagasinés dansles ports de 8. M. le roî-des’ Pranctiis par-dés bâtisúerits: 


marchandises et objets de commerce demeurent soumis au régime de la légip-. 


lation respective des deux pays, telle qu’elle existe actuellement. . 
6.Touteespèce de marchandise et objets de commerce qui pourront être léga- 
lement expartés ou réexportés des portsde S M. le roi des Frangais sur des bâti’ 
ments nationaux , pourront également en être exportés ou réexportés sur des. 
bâtiments russes,sans payer d'autres ou de plus forts droits.ou charges,de guel- 
que espèce ou sous quelque dénomination que ce soit , pergus au nom et au 
profit du gouvernement, des autorités locales ou d’an établissement particu- 
lier quelconque ‚que ceux qui seraient payés pour les mêmes marchandises et 
objets de commerce qui auraient été expartés ou réexportés sur des bâtiments 
frangaiss et, réciproquement, toute espèee de marchandises et objets de com- 


merce qui pourront être légalement exportés ou réexportés des ports de SM. ; 


lempereur de toutes les Russies sur des bâtiments nationaux ‚pourront égale- 
menten être exportés ou réexportés sur des bÀtimens frangais , sans. payer, 
d'autres ou de plus forts droits ou charges , de quelque espèce ou sous quelque 
dénomination que cesoit , pergus an nom ou au profit du gouvernement , des 
autorités locales ou d’un établissement particulier quelconque ‚que ceux qui 
seraient payés pour les mêmes marchandises et objets sur des bâtiments russes; 
les deux hantes parties contractantes entendaut et convenant ezpressérent 
que application du présent article s’étendra aux exportations qui s'effectue - 
ront de tous les ports de France , y compris veux situés sur la Méditerranée „et 
de tous les ports de la Russie , y compris ceux situés sur la Mer-Noire et sur la 
mer d’Azoff, N . 

7. IL nesera imposé d'autres ou de plus forts droits sur limportation, dans 
les Etats de S. M. le roi des Frangais, de tout autre ariicle provenant du ‘sol ou 
de \industrie de Pempire de Russte, et il ne sera imposé d'autres ou de plus 
forls droits sur limportation, dans lès Etats de S. M. l'empereurde toutes les 
Russies, de tout article provenant du sol ou de lindustrie des Etats de S, M. 
le roi des Francais, que ceux qui sont ou serant imposés sur de semblables ar-: 
ticles provenant du sol ou de lindustrie de tout autre pays étranger. En 

De même, il ne sera mis aucune entrave, restriction ou prohibition qusleon- 
que à importation ou à l'exportation de tout artiele provenant du sol ou 
Pindustrie des Etats de S. M. le roi des Frangais, ou de ceux de S. M. Pernpe- 
reur de toutes les Russies, à l'entrée ou à la sortie des ports de chacun des deux 
pays, qui ne soit pas également applicable à toute antre nation, 

8. Il est expressément entendu que les articles précédents ne sont point ap- 
plicables à la navigation de cabotage de chacun des deux pays, mon plus qu'à 
la navigation des colonies et autres possessions extérieures, que l'une et l'autre 
des deux hantes parties contractantes se réservent exclasiwerment. 

9. Aucune priorité ou préférence quelconque ne sera accordée directement: 
ou indirectement par lune ou l'autre des deux hautes parties contractantes, 
ni paraucune compagnie, corporation ou agent agissant en son nom ou par 
son autorité, pour Pachat d’aucun objet de commerce légalement 1mporté,” 
par considération ou préférence pour la nationalité du bâtiment qui aurait 
effectué le transport desdits objets, soit-qu’il appartienne à Pune ou à Pautre. 
des parties dans les ports de laquelle ces-objets de commerce auront été impor-’ 
tés,l'intention formelle des deux hautes parties contractantes étant qu’aucune 
différence ou distinction quelconque n’ait lieu à cet égard. A 

10. Si, par la snite , lune des deux hautes parties contractantes aecbrdait: 
quelque faveur spéciale à d'autres ‘nations, en fait de commerce ou de navi- 


‚gation , cette faveur deviendtait immédiatement commune au commerce ou à' 


la navigation de l'autre partië contractante , qui en jouirait sans charge d’au- 
cune espèce , si elle -a été acordée gratuitement, ou en accordant la même’ 
compensatian ou Péquivalent , sila concession a êté conditionnetle. 

11. Les bâtiments de Pune des deur hautes parties contractantes abordant- 
à quelque côte de la dépendance de l'autre, mais n’avant pas l'intention den 
trer au port, ou y étant entrés „He voulant pas y décharger. tout ou partie de 


Zeûr cargaison , jouiront de mèmes priviléges et seront traits, ä cèt égard , de 
la mèine manière qtie ies bâtimenis des nations les plus favorisées. 

12, S'il arrivait qu'un bàtimest appartenant à lune des deux hautes par- 
ties contractantes, ou bien à ses,sujets, fît naufrage, sumbrât ou souffrit quel- 
gueautre dommage sur les côtes on dans les Etats soumisà l'autre partie, il 
sera accordé à ce n ivire et à: toutes les personnes qui seront à bord, le même 
secourset la même protection dont jouissent ordinairement les bâtiments de la 
nation où ì’événeuseut de meraeu lieu. 

Toutes les opérations relatives au sauvetage des navires naufragés, échoués 
ou détaissés, seront dirigées , dans les deux pays, par les consuls, vice-consuls. 
ou agents consulaires respeetifs, Ces navires ou leurs parties et débris , leurs 
agrèset tous les objets qui leur appartiendront, ainsi que tous les effets et 
marchandises qui auront élé, suuvetés, ou leurs produits, seront consignés 
auxdits consuls , vice-consuls ou agents consulaires , de même que tous les pa- 
piers trouvésà bord. En leur absence ou à leur défaut , les autorités locules 
pourvoirontà toutes les opérations de sauvetage, et prendront les mesures 
nécessaires pour la protection des individus et la conservation des objets nau- 
fragés. Les marchandises sauveiées ne seront tenues à acquitter aucuns droits 
ni frais de douae, à moins qu’rlles ne soient admises à la consommation intéri- 
eure.Les dépenses relatives à la conservation de la propriété et à la taxe du sau- 
vetage, ne pourront en aucun cus être plus élevées que celles qui seraient 
dues en pareille circonstance pour un bâtiment national. 

18. Tout bâtiment de commerce frangais entrant en relâche force dans un 
des ports de S. M‚ Pempereur de toutes les Kussies, et, récipraquement, tout 
bâtiment de commerce russe entraat en relâche orcée dans un des ports de Sa 
Majesté le roi des Frauguis, y sera exempt de tout droit de port et de navigatian 
gergu ou à percevoir au profit de l'Etat, si les causes qui ont nécessité la relâ- 
che sont réelies et évidentes, pourvuqu’il neselivre dans le port à aucune 

„opération de commerce, en chargeant ou déchargeant des marchandises, bien 
entendu, toutefois, que les déchargements ou rechargements motivés par 
Fobligation de réparer le bâtiment ne seront point considérés comme opéra- 
tions de commerce, donnant ouvertwe du paiement des droits, et pourvu que 
Ie bâtiment ne prolonge passon séjour dans ce port an delà du temps néces» 

saire, eu égard aux causes qui auront donné lieu a la relâche. 8 

‘14. Les deux hautes parties contractantes s’accordent mutuellement le 
droit d’établir dans tes ports et villes commergantes de leurs Etats respectifs, 
des consuls, vice-consuls ef agents cousulaires nommés par elles, qui jouiront 
des mèmes priviléges, pouvoirs et exemptions dont jouissent crux des nations 
les plus favorisées; mais, dans le cas où quelques-uns de ces consuls voudraient 
exercer le commerce, ils seront tenus de se soumettre aux mêmes lois et usages 
auxquels sont soumis dans le même lieu, par rapport à leurs transactions com- 
merciales, les. particuliers de leur nation et les sujets des états les plus favo- 

visés. . 3 

15. Il est entendu que, lorsqn’une des parties contractantes chdisira pour 

son agent consulaire, pour résider dansun port ou dans une ville commergante 
de l'autre partie, un sujet de celle-ci, ce consul ou agent consulaire continue- 
ra à être considéré, malgré sa qualité de consul étranger, comme sujet de la 
nation à laquelle il appartient, et qu'il sera, par couséquent, soumis aux lois 
et rógtements qui régissent les nationaux dans les lieux de sa résidence, sans 
que cette obligation puisse cependant gêner en rien l'exercice de ses fonctions 
consulaires, nt porter atteinte à l'inviolabilité des archives consulaires. 

16. Les consuls, vice-conuls et agents consulaires de chacune des deux 
hautes parties contractantes, résidant dans les Etats de l'autre, recevront des 
autorités lucales toute l'assistance qui pourra leur être légalement accordée 
pour la reddition des déserteurs des naviresde guerre et de commerce de leurs 
paysrespectifs. : oe 

+ 47. Il est entendu que les stipulations du présent traité seront applicables 
à tous les bâtiments naviguant sous pavillon russe, sans distinction aucune én- 
trela marine marchande russe pryprement dite, et celle qui appartient plus 
particulièrement au grand-daché de Finlande, lequel forme. uue partie inté- 
grante de lempire de Russie. 

18, Le présent traitó aura force et valeur pendant troisannées, à dater du 
jour dent, tes hautes parties contraciantes conviendrant pour son exécution 

— simultanéësedès que la promulgation en aura été faite d'après les lois particu- 
Hères à chacun des deux Etats. 

Sis „àPexpiralion des trois années , le présent traité n'est pas dénoneé six 
moìs éPaxapce , il continuera à être obligatoire d'annéeen aande ‚jusqu'à ce 
que Pune des partieg.contrgctanfes. nit: annoncé à l'autre; mais ua au à Pa- 
vanee , son intentión, diem foie gessgudgs effekes zeit reiki d 

19. hers rg Vraagsnel ras paesi dans | 
et par-5- AL, Vempereur de toutes Ies: Russies, «et les ratificatians en 
‘changes À Paris dans le délai de deux ruois, ou plus tôt, si faïre se peut. 
*_En foi de q'roi les plénipotentiaires respectifs ont signé le présent traité, et 

y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Paris, eu double original, le 16j4 septembre de lan de grâce 1846, 
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(L. 8.) Si, né, Banaark. 
‘ (L.S.} Signd, KrsssLErt. 
…_Artioles séparée. : 


Art, ter. Ees felations commerciales de la France avec la Sardaigne, la 
Belgiijse, les Pays Bas et le grand-duché de Mecklenbourg-Schwerin, jet de la 
Russie uvec les royaumes de Suède et de Norwége,. étant róglées par des sti- 
pulátiers spéciales qui pourront être renouvelées dans la suite, sans que les- 
dites stipulations soient kéesaux róglements existants pour le commerce en 
général, les deut hautes parties contractantes, voulant éoerter-de leurs rela- 
tions commeieiales toute espèce d'équivogrie ou de motif de diseussion, sont 
tombées d'accord que les stipulations spéciales, accoruées en con idération 
d’avantages équivalents, ne pourront, dans aucun cas, êtré in vorguées en fa- 
veur des relations de couimerce et de navigation sanctionnées entre les deux 
hautes-parties- conlractantes. ’ 

. 2. lest également entendu que ne seront pas censés dérûger au principe 
de réciprocité qui est la base du traité de ce jour, les franchises , imuïunités et 
priviléges meütionnés ci-après , savoir: — De la part dela France : Ô 

1° Lèsimmenitéset primes élabliesen faveur de la pèche maritime natio- 
nale : : 

2 Les priviléges accordés aux yachts de plaïsance anglais ; 

30 Let :itrtwddiités oohreédées aux pôcheurs espagnols , en vertu de Ja loi du 
12 décembre 1790. 

— Et dela part de la Russie: 

1° La franchise dont jouissent les vaisseaux construits en Russie et apparte- 
nantà des sujets russes, lesquels, pendant les: premières trois années, sont 
ezempts des droits de navigation ; 

2o Les exemptions de la même nature accordées dans les ports russes de la 
Mer-Noire, ds celle d°Azoff et du Danube, aux bâtiments turcs venant des ports 
de empire ottomun situés sur la Mer-Noire, et ne jaugeant pas au delà de qua- 
tre-vingts lasts ; 

3» La faculté acoordée dux habitants de la côte da gouvernement d’Ar- 
ehangel, d'importer enfranchise ou moyennáut des droits modé:és, dans les 
ports dudit gouvernemen!, du puisson sec vu salé,ainsì que certaines espèces 
de fourrures, el d'en exporter de la même manière des blés, cordes et cordages, 
du ‘gaudron et du ravendouc ; 

4de privilége de la compagnie russe américaine ; 

5e Cihii des compagnies de Lubeck et-du Havre pour la navigation à vapeur: 

6e bés Rnmunités accordées en Russie à différentes compagnies anglaises di- 
tes yacht folks, 

3. Les présènts articles séparés uuront la même force et valeur que s’ils 
étaient inséréë'nvet à mot dans le lraité de ve jour. Els seront ratifiés, et les ra- 
tifioations en serowt-éohangéesen même temps, 

En foi de quoî Ìes plénipotentiaires respeetifs les ont signés et y ont apposé 
fe cachet de leurs Armês: 

Fait & Paris le 16/4 septembre de l'an de grâce 1846. 

AK (L S) Siguê, BARANT?. 

î ee: (L. S.) Siguê, KisseLEre. 
ENE eN 
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VARIËTÉS. 
VOYAGE EN EGYPTE ET EN NUBIE, 


Egypte , Nubie, déserts de Beyouda, côtes de la 
Mer Bouge. 
XIV. | 
Ce C__ (Suiteet fyn. — Voir notre n& hier.) B 
‚Ea ville-.de, Djeddah, daat l'ensemble a un si charmant as 
et, est Bâgie sur un terrain sablonneux et ingrat ; sés alentòars 
stèrifd'et désolós. Sa population est d'en viegn dix mille 


Vin: 





“d'aprés les Arabes elle doït sa fonidation à Mahomet lui- ' 






















































par rapport à le ville sainte, qe'il doit son importance ; les eha- 


elle possède des écoles où les enfants vont apprendre à lire, à | 


bains; tes maisons sont hâties avec élégance, elles ont plusieurs 
étages et sont-toutes surmontèes de terrasses. Il ya plusieurs 


nl par la beauté du local, ni par la richesse de l'ameublement ; 
ils ressemblent, notamment à Djeddab, à de misérables hangars 
enfumêset obscurs. La ville est entonrèe de murailles, et Fon 
en sort par qtiätre portes principales; la porte de Médine, fa 
porte de 11 Meeqne, la porte de 1’ Yémen et celle qui conduit au { 


gne pus vers l'onest, ét en réalité le golfe Arabique tend À se 
rétrócir. Il ya à Djeddah an 
Ouvriers n'y chôment pas. = 


présence de tant de misère, cherche a:1 loi des aspects mains 
répoussants ;.mais, de toutes parts, la:plaine aride et dépouillée 
afire l'image de la desolation, et la vue de ce morne. paysage 
ajoute-encore À. votre: tristesse, IL faut regarder avecattention 


seront '|. 


situ à Ja sortie de la ville et entouré d'un mur. Sa tête'est au 


 vendredis, les femmes muústilmanes viennent prièr autoui’ de ce, 


mère commune a été ensevelie ;;elle nous donhe encore des 


‘vint se jeter aux pieds du pharmacien etle prier, en sanglot- 


“avait trouvé une esclave pendue dans un grenier. 


même, Djeddah est le port de la Mecque, cl c'est. à aa position * 












leurs y sont excessives, quoique les rnes et les maisons soient 
pärfaitement aêrées. Le commerce de Djeddah est trés considé- 
rable ét son bazar offre.de grandes ressoùrces. À l'époqnedu 
pelerinage, chaque pays soumis à l'islamisme envoie. à la. Mec- 
que ses représentants; la plupart d'entre eux se réunissent à 
Djeddah, et cette ville offre alors an spectarle des plus intéres- 
sants: on y-remarque une bigarrure d'habillements et de figu- 
res qui fatigue la curiosité: la plas insatiabte : on voit passer 
devant soi les physionomies les plus bizarres, les accoutrements 
les plus excentriques ; mais on y trouve aussi les types les plas 
beaux et tes costirmes les plus magnifiques ; on pourrait dire que 
la mascaradeest au grand coraplet, et Djeddah prèsente alors 
l'aspect le plus pittoresqie-et le plus original. 

Quoique dans les temps ordinaires la population de Djeddah 
offre moins de variété que celle du Cairc, elle est cependant a«- 
sez mêlangée ; Fesclavage y amène des noîts de tous les pays de 
l'Afriqne, des nègres pars, des Gallas, des Ábyssiniens, des Nu- 
biens, des Darfouriens, etc,, eto. Le commerce y attire des Sy- 
riens. des traficantsdu golfe Persique, des Indiens, das Grecs, 
des Egyptieris, des Arméniens et jusqu'à des Européens, la 
donane de cette ville rapporte des revenus bnormes ; mais les 
employés de cette. branche de l'administration volent le trésor 
de la manière la plus scandaleuse, et le gouvernement semble 
impuissant à prévenir ces. hontguses dilapidations. Les Ara- 
bes de Djeddah ont‘ un ‘air d'aisance qui rêjouit, ils sont insou- 
ciants et dêdaigneux,ce qui ne les empèche pas d'être polis avec 
taat lemonde. La ville renferme trois places dans son enceinte, 


écrireet à psalmadier. 11 ne pleut presque jamais à Djeddah ; 
l'eau yest rare, et on n'y trouve pas un seul établissement de 


hi Li WS . LA je * A 
cafés dans la ville, et qnoique ces établissements y soient très- 
fréguentées, commedans tout le Levant, ils ne sont reraarquables | 


port: les murs sont fortifiés, maïs à la manière orientale, c'est 
à dire fort mal. Lè port de Djeddah est d'üne entrée difficile, 
mais les bâtiments de tous bords s'y trouvent en sûreté; quoi- 
que dans cette partie la twer se re'ire sensibtement, elle ne ga- | 


chantier de second ordre, et fes 
En dehors des rempaurts se déploic un grand nombre de pau- 
vres cabanes connues sons le nom de heehes : V'eeil, attristé eri 


pour désouvrig. dans 1es:Bables wia \ouffe d'herhes jaunies ou 
är arbre chôtif et poudreút : le soleil dardesur catteterne meus 
ite ses rayons Ies plas ardönts, et vous eondamne.à vous tenár à | 
l'ombrede celle que projëttent dans les rues les murs de ses hau- 
tes maisons. Néanmoins, tes abords de Djeddak sont animés par 
le concuurs des personnes qui vont et viennent dans diverses 
directions. Malgré 1e stérilité des eüvirons, les bazars de Ta vil- 
le gont pourvus degardinage et de fruit qu'on apporte de. Taïffa 
et des valláes voisines ; les. Bédouines de l'intérieur y vetident 
du beurre frais et du laitage. Les moeurs-de ces feinmes né sónt 
pas Írréprachables. OD neerde a À. 
G'est à Djeddáh qrie la tradition place le tombeau de-notre 
mère Eve: elle eit enterrée au milieu du cimetière mrtsulman, 


j 


sud et ses pieds au nord. La taille d’Eve était de qnaranite cou- |. 
dees : le monument est coùvert d'inseriptions arabes. Tons les 4: 
tambeau vónéré : elles y döposent des prövislöns de bouche, et f 
des offrandes en huile, en cire et quelquefois en, argen!. La tra- 
dittom arabe ne se borne pas à faire connaître a fien ‘où notre 


détails sur les derniers temps de sa vie et sur la cause de sa 
mort : « Avant de terminer sa longuúê carrière, disent les éru- 
dits de Deddah, Eóuan (Eve), éprouva de grauds chagrins. 
vee. Dôsulés de ge. voir dêdaignèe par son mari et par sesen- 
fants, elle abandonna sa familie ingrate et véeut seule et er- 
rante sur la terre déserte. Longtemps-après, Adam qui se re- 
pentait de sa faute et qui regrettait son épouse, la rencontra 
dans lesenvirons de la Mecque, et notre mère fut si heureuse 
un repentirde son mari, qù'elle en mourut dejoie dans ses 
bras. Ádam lui gendit lui-même les derniers devairs ; il F'en- 
terra dans le lien où elle se trouve encore, et, dósespêró de 
cette mort dont il était la cause, il erra à son tour dans les con- 
réesd' Arabie, arriva par terre jusque sur les bords du golfe 
Persiqne, et s'embarqna pgut.tile, de Ceylan où il mourut en 
débarquant.» C'est dans ëetta île. qu'il fat enterré, mais la 
tradition ne dit pas pargqui.= _ z trede 
Lejour même de man arrivée à Djeddah, j'étais assis dans 
l'embrâsure d'une maucharabië (1), avec moni hôte, lorsque 
je vis entrer une jeune esclave d'une beauté remarquable, qui 


tant et en baisant ses habits, de lui donner du poison; nous 
lui demandámes, étonnés, ee qu'elle voulait en faire : « Je veux 
môerir, nous répondit-elle ; j'ni eu le matheur de plaire à man 
maître dont je n'ai certainement pas recherché les faveurs ;_ 
ma maîtresse jalouse me maltraite. indignement, ct la, vie 
mest à charge. Mon maître, qui ne veut pas avouer publi- 
quement sa prêférence pour moi, n'ose pas me défendre contre 
ies outrages de son épouse, dans la crainte de donner plus de 
tsndement à ses soupgons, et je mêne l'existence la plus mal- 
nenreuse. Je veux mourir, donnez-moi du poison, je voùs en 
crinjure, et je prierai Aliah d'éloigner de vos demeures les maux 
cu'il ne m'a pas épargnês. » ee 

On comprend qu’il était impossible de satisfaire à une pa-. 
reille demande, et nous fîmes tous nosefforts pour détourner la 
maâlheureuse esclave de son sinistre projet ; mais elle nous quit- 
ta fort mécontente en nous disant qu'elle saurait bien sans nous 
se délivrer de la vie. Quelques jours après, nous apprimes qu'on 


(1) Jatousie orientale, 
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France. . « 
Pologne. . « 
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_H'héâtre-Royal-Francais..; 
…__ deudi3décrmbre 1846. _ (Representation niu} f 
A la deinande générale et pour la dernière représentä 


des quatre Hongrois, 


GRANDE SOIREE MUSICALE 


La Pie Voleuse 


ou la servante de Palaiseau. 
EN: Opéra en 3 actes, musique de Rossin:. 


On commencera à 7 heures. 


v. 





Grande Salle et Théûtre Tiea 


______ Dimanche, 6 Décembre 1846, 
à l'occasion de l'anniversátre de natssantë). 
Aes SA MASESTÉ LE ROL, 


GRAND-BAL PARE ET MASQUÉ 


Le bal s'ouvriraà 10 heures du soir. …, 





La salle de speetacle sera ouverte à la eirenlation dà pub lie. 
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„kDito en liquidation . 
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: ‚Dito des Indes …. , 
Pays-Bas. à Syndicat . eee 
MEO soe be eee 
Soriété de Commerce 
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Chemin de fer du Rhin . . 
| Act. dn Chemin de fer Holland; 
Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 | 
Dito dito 18618295 
5 Inserij t au Grand Livre . „6 
Mussig, e « » Cerfificatsau ditr « … …, , 6 
[Reorencde 1e 1831&1833 5 || 
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Eroprunt de 1840. . «…„ 4 
| fd, chez Stieglits st Comp. 4 
Passive . eee eseee 
kochi Parië 
° id Deferre eee ese see" 
iet ee ved Dt tet arkit 0-5 er ee 
We HOEN arne jee on DEE 
Ubligations Goll, & Comp . 5 
Dito métalliques .. .,..5 
Ditodito .......... 2 
Inscriplions auGraad-Livre 8 
Actions 1836 . …. ...../ 
Empruut à Londres 1839 …. 
- Id. 5 id. 1848. é , 
Portugal. « Obligatiaus à Londres, .. . 3 k 


Bourse de Paris des 30 Novembre. 
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EEN Cinq poúr cent 
France Ten Trilepón: cent 
ETL rbi” Ardoin . . 

ES: NE, ne, différde 
Espagne  Arvar. die. 11! 
Passive …… «ee 
Naples: … « »|Certificats Falcanét 
Pays-Bas. «Dette active. «… … à 

‘(Dette active .... 


Belgique e … Dito „ ee eed ee e 
\Banque belge. «ee: « 


États-Unis elObligations de la Banque . « 
Bourse d'Anvers dee 1 Décembre. 
Métalliques „ 5%». — Naples, 5%». — Ard,,5% 21} P, — Dette 


rée ancienne, », — Passive 5%. — Lots. de Hesse ». — Cours aprèf 
Bourse (23 heures). Ardouin sans’Sariation. ES: 


Période d'Hiver, 
CHEMINS DE FER HOLLANDAIS ET-REÉN 
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“par Amsterdam et Útrecht. Ran 
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Départ. |. Départ Arrivée …|_… Départ 
D'UTREGER, { A ARA 
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h. m. fh. m:fh. m: | h. mh. Sas. 
8 451 10 17 | 10 47 | 7 45 | & 55| 10 
12 45 2 1 2 28 | 11 55 t 5 2 
4 15 5 46 {f 6 16 | 5 27 6 37 8 
7 15 | 8 46 9 16 
Heures de départ et d'arrivée dArnhemd La Haye 
par Utrecht et Amsterdam. 
Départ Départ | Arrivee Départ |- Départ 
Aanneu. | p'Uragcar. | n'Amsrgan. ||o'Axsraan. (De HaA.rsmja La 1 
bh. mf h. mb. ‘mik: m. | h mf h.- 
7 10f 8 50|10 —| 9: —|" d 35 | 11 
It 30 | 1. 10 | 2 :20f 1.—h. tt 32{ 2 
3 51 5 15 | 6 25 || 4 30 5 5} 6 * 
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LA HAYE, chez Léopold Lolienherg ; Lage Nieuws 
Dépôt général à Amsterdam chez, M. SezoongvaLn et F 
Beurs-teeg; et à Rotterdam, chez S. van Resn Snoeck Hoofdsi® 
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